
LA$.CIE ILUS'1REE.
r.

Iirr. La question doit se résumer ainsi : Le grand connétable Fauclhee, armé de
nous névonnies pas une nation indépen- ses luitettes-et 'aidarrant, a p énétre
dante,.et nous portons la peine de notre dans'notre cénacle, ju'aWà sein de notre
àsr¯vage olonial. To t est là. fariiille pour nous ribtifier que nous devions

Si leÀlanger passé;»on ýne venait paý 1paraitre ei cour. pour une - accusation de
essayer de nons: éditie.rsur le -ystène libell Voici le libele. Nos Tecteurs
tolo;iiàl,-qui équivainiit presgühe à I'indécý se tappelleni sans dôute' qe nous àniuoi-
þendance, sans la guerre aux Etats-Utiis (ions par vo-le télê raphique (histoirede
et sans le niouvenrt fénièn;--ce sysitnadinèry qlue. M;:MAvoy était le chef des
qui met une nation dans la cruelle riéces- feniiens à QuébeE-cî - iqn'il avait 'des cor-
sité de se battre poar dés .duses qui lui resp'nclances avec O'2ahoney. INous
.sit étrà'ngèrfs, îînsi iridini ikître phui avonc <lone. s-ivi /aucher jusquaau

,de-cHàileùr'ur deêur1.plu' d dêétouetnement 2reffe où il.'nous fiilliit donner caution.
dans 'itne.m Mais- . c.onne-xititi a ses fa' Mardi tinquête -était ouverte et' elle se

laiues. etr sesbectaires ; et viutis -ne leur continue encoreîau-ingoradnt où nous mdet.
erez paque a a nie a fait ses tons sous pressé.

dénts¿'qulle peut-m àrchrsans bourî Vendredi toi î if(ê>ec était en émoi.
Ifs,'u'il ëstétisde.-siger à l'é'nanci- L'r à la bburse aLbit une baisseO nsid
per, à luiîlisser chèrcher idute seule ses rable. Danit.e faubourg Sr. Roch, lés
garantiesde.bunheur.et de.stabilité. itoye étaient a unejubilati qui

Ne craignons pas tde demander l'éman- tenait rdutlli J #ue du Pont pr&
cipation nu plus vite. Mais comment sentait ce -jôur'Ià un'spectacle animé, les
l'obtenir ? par quel procédé ? La confédé- citoy.enîîss'y pj'esitLnt- en foule, des grou-
ratien contient-elle les.éléments de l'in- pes se fornaiént
dépendance prochaine du pays ? Nous La' joie était étpînouie surous les
serions portés à le croire*: car, il fautl'a- visages. On riait on samait, on se don:
vouer, elle a quelques beaux cotés; rnais nuit r<es 1rgnies de. m:.ins ; une imm'en-
les tendances du parti dominani sont' si Se jci régna it priirut 't on LuïèIdaides
bonscrvatric:,s, que le projet nous effraie. cenele ereide celle-ci.
!Cë que vent ce pdrti; et il rie s'efi cache -Enin, la e-ie ardcerlle-ciée. .
þás, c'est la transplantatidn d'institutions -ui, les Editeturs ont été pris.

-- lui~-répugnent tous nos sentiments d'é -Que je suis 1tcónitnt allo s pedre
galité et de diincdéatie ; c'est, pour les un coup; .
colonies Britafiiqiesi udie vice-royauté A l'un de ces groupes on.remarquait.--oÉ~s e D arro6an it on cl,-èl ler--- - -- ef~o remrquit ,Êcoûtruse et arrogië n lqlle pr notre ami . B. Beitranid sa figure-.était
testeront tòujdurs noà traliitiors- libéralesý inondée de dJ-lie; ilrit r i- foti'qu'il

C'est clone contre la perpétuation du sy- était dblié deuè tenir là b-daine à deux
tène monarchique et de 'iafluen&e curo; malis pour en itia if-ii- les puleations.
péenne, suc ce bout du continent arnériz 'On-dit que, lorqine le grand ihriétable

u nous -nous élevons; et nous de: Faucher parut È?aner la rue du rott c
inandons aux partis de vouloir bien 'ên- differents gron1-es-orcillèrent et l'on 'vit,
endre sur une qucst:onqui. nous touche spectacle étrange, M: Adolphe Paré épi=-
i vivement,, a savoir, si 'le sytèmue de .cier s'approcher, avec enthousiasne du

* ilépenclance.coloniale a fait'stin temps; gaiid confiable pour le féliciter.sr
Souhaitons un ordre- de choses plus .sdces'ddcetie arrestationi, .puis solliciter i

eotiforme aux véritables destinýé4s de sa pra.tique et lui oflrir -on credi.
la nation canadienne. N'outiliohs Détrompez vous, braves gens,, -sa Scie
pas, dans.. nos. ir.isérablës. querelles se rend à la. cou rnais el;e ne -meurt pas.
e parti, qui aboutissent à linpuissan- La 8'ie est entuUre as.-ez vigoUeuse pour
e, que l'indépendanci-, c'est l'initia- voî.d inqùieler jusqu'a l'àrrivée du choléra

live.; c'est une nouvelle ère qui s'ou- ou des Féniens. l
vre'pour tous ; c'est la fusion des sen- Nous disions i fY a i: e ninute iie le
imuepts divers de nationalîié au profit de 'cnt soufllait aux arrestations. .Rien n'est

la nation toute entière ;.d'est la vie natic: plItIà ti-ai, lautre jour le célèbre. proiesý-
ilaî ' - seur Paài Michel Brennan et le non

La conlexin, qu'elle se continu pr nmtn farbe* M. be Varro, son secré-
la confédératon, ou par. le.système qui taire :intine etiient arrêtés, et traduits
prévaut maitenant, signifie..p'cqr nous, levant lé idie .giele premier pour
timihte,,tú,onnemnents.dans les cho*s les assatet tib1létië it le derier pouf avoir
Splus ordinaires ce la.,-ie d'uu péiple ; tirê à là jaiübé . C'est toutsimpie
menace.d nvasion trop souvent rt-nouvel- El M. R . de .Bauniont, la musi- -
ée,den fin, prse dé pbssvasion le notre sol qé voya c t ant drest ions arrta on

plur en faire le terrain td'udr duel qui aurait am li elphis P 'l'letier 'longue-s maini s
u. son, orgme ailleurs-ct eh préÉsèhec et Itii paya un. lâtoua de tir.
àdutlucnous. ne pourrionà restei- linj- j. d

-12ngleterre- a,.été trop longteinia la
-eque:erslaquelle se sont tournés les OURS DE DROIT.

grds de la patrie, à moitié paralysée
ia! la dépendancecoloniale toutesle.+fur (Suite.)

ces vives de la nation doivent tyainteuat tat
en~dre a l'îiuependance ! ' -- '.

.' '' Le mortsa sit le vifE J~EMN TIDE.LA SEMAINE. --

eaCette petite grvuc e.xpime nettement p
nt:Psndait t>t- la areiners aux -ai leI egétt géiliçuqinvrota ladpnaxuino p'

x pitipit en <estion En efet, mns:ers, ce sqiue fi
, X ' -d

es~~~ ~ ~ ~ .,11 -: ý1ý ; .- ,fi r

lette saisira malheureuweinen plus d'un
vif, prochain a fiuu, lè clioléra
mtoissonnerav';pjlfJs -d'.uti bravdr citoy<-u de
Québee grèce à leinertie des aptorites le
votre ancienue capitale.

- ~n

VL
Donner et r etirer ne vani.

Cette maxime, messieurs, prouvve li 106-
;alitéi de certainies trans~autions ou Siîr
Fo"rtunatus a tromnpe, dit-on. An e'llet:
c'st enfreindre e1te max; me que dle
donner-une situation-danîg un bure-au pu-
blic à quelqus'unî et pun oc li retrer le
salaire tl'une aînee comm:cepuix du ber Lee
lu'o lui a:eiu

D2estination du pèrre de fazmille t-rt litre.
M. William B: y.v fut, dè:r. ou-enfiner,

desti'né par son ò-.e -à étre 'htommîîe l
plus éloquentle.'plus iirudit, la lun.îère tt
a glfoire enfin dle îoùte ree , t'+ll Pro-

vicr et dans- ce 'cas, la dlesti ationu du
pèré de famille n'estîelle pas un titre

-y 1.
sufis nnertlel rêmrer e seul tted

votrejee aNiteïr [ladiitien deilé

Kulle servitude sans titre.
Messieurs, cette mraximue veut dire qrd

es.hommes, dénués deitout titre,-ne pi u-
veuit exercer de servitudes, en ce pays, et
ne peuvent;en conséqu nc se petrmerdu e
le cés petites libertés, qui sapîpelent . er-
vitudes urbaines, c rtudes rurales, selon
qu'eles sixrcn en.ded;an.s des mnt:rs ou
bien dans les faulBourgé. Pai contre cfîop,
celuiquita un titre, Aomme T1oir 'enfin
unl sl'rp:par exemple, pent eni toute tûfreté
aller exercer la servitude: ciiez son mlessa-
ger, .et faire, comprendre à c- messager
quel la isrn il ya ou e messager daler
é ifomteïer fsur là rue St. Jean, pendant
ne 'le-sieaunse b la maison avec ma-
ame la messagère des sujets les plus
nnocents ' u 'a

(Suite etfdn au prochainnumnér)

BAPTISTEl PACOT.
Employé, civi.

Batse sans deroger amx' egln eil,-
"ut spqu ir to tes hdarini bIeuresn rin

otnr jaser avc-les etnp oye' des -autres
ireaux soite pour it r 4hez Minessa
uechèz Russel e rafraîchr .'


